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GAZETTE ».VARSOVIE
DU SAMEDI i9 . MAI. i7 §9 .

De Lisbonne le 3 . A v r il.

n lanęa Jeudi a 1’eau 
un Vaifleau neuf de 
64. pieces de canon 
en prefence de I,L . 
M M ,t qiii s’e'toient 
rendues a cet effet 
a 1’Arfenal. Apres 
les Fetes de PacjueS, 
la Fam ilie R oiale 

ira de nouveau pafier quelque tems a 
Salaiaterr a. Le VaiHeau deftine pour 
Goa met aujourd’hui & la voi!e. Il tranf- 
porte dans ce Pays elęigne' un bon nom
bre d’exiles, parmi lefquels il y  a piu- 
fieurs domeltiques de Joseph Mafcaren- 
bas, ci-devant Duc d ' A^eiro.

Quoiqu’on ne parle prefque plus des 
prifonniers d’ Etat, o n s ’attend cependant 
d un jour a Pautre a voir crever la bombę

m is dans une des prifóns du Fort de la 
Ju n qu eira . D jailleurs les Troupes ne fe
ront pas pendant une e'ternite~ la gardę 
devant les Maifons des Gtands, qui font 
en prifon. I l faut qu’un jour tout cela fi- 
niffe.

De Parts le 25, A w il .
Ce n’eft que depuis peu, que nous a* 

vons appris les vraies circonftartces de 
la prife du Fort Duquefne par les A n-  
glois. Des le commencement de la Cam 
pagne derniere le Ge'ne'ral Fotbes s’e'toit 
mis en mouvement a la tete de ióooo. 
hommes pour afiieger ce Fort. Diverś 
accidens aiant retarde' fa marche, ce ne 
fut que vers la fin du mois d’A out, que 
la garnifon d u F o rt Duquefne fut infor- 
mee de 1’approche de cette Arme'e, qui 
n’en etoit plus qu’a i j .  lieues- L e  14. 
Septembre, M . de Greenł, Coionel, fe-   U C  K jr  c e n t y  V . U i U ł I C I ,  l 1

par queique lecond Tome du trifte fpe- prefenta devant ie Fort avec un deta 
etacie .du 13. janvier. Ce n’eit point chement de 900. hommes. M . Au bet.,

ans m ot , qu ’on,les gardę e'troitement,- Capitaine^ etoit charge du commande-
que Don Jean  de Tavpra vient d’etre ment des Troupes Franęoijes, dont le

Conr uu  “ s bhaves en cette Capitale &  nombre etoit de 400. hommes. Cet Of-



ficier n’ignoroit pas, que le gros de !’Ar-
me'e Angloise etoit fur Ie point de join- 
dre le detachement de M . Greent. Ii 
voulut pre'yenir cette jon&ion. Il fortit 
du Fort avec fa petite troupe &  attaqua 
le detachement Anglois. Il elfuia trois 
decharges, 8c il fondit fur 1’ennemi avec 
tant d’impetuofite', q ff il  lui. tua 300. 
hommes Stramena 200. prifonniers.Mal
gre' ce fucce's extraordinaire, I’arrive'e de 
1’Armee Angloife-determina la garnifon a 
abandonner le Fort, qu’elle ne pouvoit 
defendre contrę des forces fi fuperieures. 
On eiit le tems d’en enlever les muni- 
tions &  de de'truire tous les ouvrages. 
La retraite s’e'xe'cuta dans Ie m eilleur or
dre, &  la petite T ro u p e , pourfui- 
vie quelque tems par les Anglois, eut le 
bonheur d’arriver chez les Illinois, fans 
avoir rien perdu.

F IN  de la Reponse du Roi a la grandę 
Deputation du Parlement.

S. M . eft mieux inftruite, que les Offi- 
ciers de fon Parlement de Paris ne peuvent 
&  ne dowent ketre, de la fttuation du 
Parlement de Befanęon, Elle y  a donnę &  
y  donnę encore 1'attention la plus serieuse.

Si Elle a ęte for.cee d'eloigner une par
tie des Membres de ce Parlement, Elle ne 
#’jy eft determinee quepour faire ceffier un 
trouble &  une divifion, qui eclatoient juf- 
q u ’au fcandale, &  f i  ceux, qiP Elle avoit 
mandes, comme Elle eft en droit de le fa i
re, ont eit le meme fort, A eft que k u r u- 
nion trop ejntiere ć# trop declaree a<vec 
ceu x, quj perftftoient a entretenir le trou- 
ble, rda pas par U permettre de les traiter 
dijferemment.

Les Officiers du Parlement de Paris ne 
s,exposeroient pas a ces erreurs,  sdls fe  
renfermoient dans ce qui leur appartient. 
Les L o ix  ne leur donnent aucune <vcie ju -  
ridiques &  reprouvent celles, qui ne le 
feroient pas, pour prendre connoifptnce 
de la z'erite de ce qui fe paffie hors de leur 
reffort.

Ceft en conftderation de cette furpriset 
dont ils fe font laifses prewenir Jans y  a- 
njoir reflechi comme ils auroient du le fa i
re, que la bonte du Roi excuse des Re- 
montrances,  qąi, fi elles etoient connues,  
feroient capables de faire naitre des in- 
quietudes &  des perplexites dans 1’efprit 
des peuples, en prefentant un danger, qui 
n'exifte pas.

Le Roi,, par unefuite de la bonte pa- 
ternelle dont i l  a fa it  f i  fouvent rejfentir 
les ejfets aux Officiers de fon Parlement 
de Paris, a bien <voulu encore aujuurd’hui 
sr’expliquer d eu x , fu r  des principes que 
perfonne ne peut ni ne doit m ettreen aue* 
ftion, &  que S. M . ne pourroit cejfer de 
maintenir, fans manquer a ce qu,ElIe 
doit d Elle meme &  d fon Etat.

Le Roi eft bien eloigne dewouloir dimi- 
nuer ni la dignite, ni les poucjoirs legi- 
times, ni les juftes prerogatinjcs de fon 
Parlement de Paris, dont i l  eft lui meme 
d'autant plus ja lo u x , qu,i l  fa it  que c’eft 
le Siege principal de fa Juftice $ouve- 
raine, qui lui appartient effientiellement 
&  d fa Couronne; mais i l  veu ty etrefer-  
<vi &  obei par fes Officiers, qui n'en tien- 
nentt Pexercice que de lui, conformement 
aux Fer i  tables regles, qui font la Loi de 
leur conduite.

ftHPtls foient attentifs a s'y renfermer; 
S. M . les ecoutera toujours ‘uolontiers 
dans ce qu'ils auront d lui representer 
pour le bien de fon fervice &  de celui de 
fes Sujets, fur les objets, dont ils pour ront 
regulierement prendre connoijjance, &  E l
le y aura tout l ’egard, que les occaftons 
pouror.t lui permettre.

De Londres le ig. A v r il.
On s’attend d'apprendre bien-tót, q u e 

les Amiraux Holmes, Saunders, ScDurell 
auront re'iini leurs Efcadres aux Indes- 
Occidentales, pour y  attaquer avec fuc
ces les Etabliflemens des Franęois; Et 
Fon parle d’emp!oier, en cas de befoin, 
cette annee un nombre additionel de



Troupes, tant Cavalerie, qu’ Infanterie,
dans les Expeditions contrę la France. 
Cette Couronne, vu fon epuifement, 8c 
1’ impuiflance de fes Sujets, penfe enfin 
ferieufement a re&ifier le lifteme de fes 
Finances. Elle s’empare de la Caifte des 
Ferm esj renfermant 40. M illions. On en 
payera 1’in tertt aux Fermiers 8c autres 
Interefses, fur le pie de trois 8c demi 
pour cent jufqu’a leur rembourfement. 
I l y  aura auffi des Commiftaires etablis 
pourdrelfer un etat fpecifie de tous les 
Biens du Roiaum e, afin de pouvoir fou- 
lager les Peuples.

D e notre cóte', en attendant qu’on ait 
trouve les moi'ens de redrefier auffi ceux 
qui nous accablent, on paroit fixer la 
plus grandę attention a nous rendre re'- 
doutables par Mer. La preffe fe conti
nue avec ardeur.- Ii s’offre d’ailleurs plus 
de mcfnde que jamais. Cependant, com- 
m e il nous en manque encore beaucoup, 
on fe jette  fur tous les N avires, qui ar- 
rivent, pour en enlever les Equipages. 
L a  Chaloupe d’un Yaifteau de guerre 
voulut dans cette vue aborder un Bati- 
m ent de Liverpool, qui, revenant de la 
M ouvelle- To rek, relacha le 1. de ce mois 
dans la Baie de Ramfay dans 1’Ile  de 
M an. L ’Equipage lui refifta: De forte 
qU’au bout de trois heures, la Chaloupe, 
qui avoit perdu quelques Hommes, fe 
trouva fi m altraitee, qu’elle fut obhgee 
de fe retirer, Le Capitaine du Vaiffcau 
Sc quelques uns de fes gens ont ete, les 
uns tues, &  d’autres blefses; Et les agrets 
du Navire furent fort endommages. Ces 
violences tournent toujours a notre 
dam; Ainfi, fon  pourroit bien 'penfer 
encore avant la fin de cette Seance du 
Parlement, a nous procurer un m oien 
bien plus aise &  plus falutaire de nous 
procurer de bons Equipages. Ce feroit 
un A£te, en ver,tu duquel on put retirer 
dss Prifons les Debiteurs infolvables: 11

y  en a plus de 40. m ille, &  parmi eux 
un grand nombre de M atelots.

Le 13. de ce mois, il arriva une M aile 
de la Corogne, qui a apporte a la Cour 
des Depeches du Com te de Briflol,  En- 

# oye Extraordinaire du Roi a M adrid. 
Les Lettres font datees du 4. de ce mois, 
8c portent que S. M . Catbolique fe trou- 
voit toujours dans le meme etat languif- 
fant, fufceptible cependant que queiques 
variations, qui faifoient e(pe'rer de tems 
en tems un changement favorable.

L e  Spire le as. A v r i l .
L e Re'giment Royal- Najpiu-Saar - 

bruck> Cavallerie Lege're, qui etoit ar- 
rive ici le 5. Janvier, plus pour fe rem et- 
tre des pertes confiderables de la Campa- 
gne derniere, que pour jouir des quar* 
tiers d’hiverj en eft parti hier, non feu- 
lement complet en hommes, mais auffi 
en chevaux Sc dans un e'tat, qui fait l ’e- 
loge de (a vigilance de fes Officiers, auffi 
bien que de leur experience dans Part 
m ilitaire. Il n’eft pas etonnant, qu ’ une 
fi belle Troupe obferve le bon ordre, 
quand Elle elt commande'e par d’auffi 
braves Officiers, qui fe font ..regretter a 
leur depart.

L e Lipstadt le 30. A v r il.
Suivant les avis les plus recens, le 

Prince Ferdinand  de Brunfn^ick a (on 
Ouartier General a Ziegenhayn, 8c toute 
fon Arme'e cantonne dans les environs de 
F ritzla r  pour s’y  remettre. I.e General 
de Hardenberg eft revenu ici deKirchhayn 
'pwcFranckenberg 8c Brtlon avec unCorps 
coniiderable d’Infanterie 8c de Cavallerie. 
L e  Gene'ral d ’ Imhojf] qui avoit ci deyant 
le commandement de ceCorps s ’tft  rendu 
de fa perfonne pres du Prince Ferdinand 
a Ziegenhayn. On prend les pre'cautions 
neceflaires pour mettre cette V iile a l ’a- 
bri de toute infulte.On en prend de meme 
pour les Communications, 8c les Troupes 
qui etoient dans l ’£veche de Paderborn,



fe reflerrent de plus en plus de ce cóte'-ci. Deputation folemnelle. M . Marquis d* 
L e  Opartier-General de cette partie de Armentieres etoit arrive' quelques heures 
1’Armee Hannovrienne eft maintenant a auparavant.
Aenruchte* ou M . de Cheitert etoit pofte De Thorn le j .  Mai.
l ’automne dernier. L e  Nouveau Corps de TroupesJ Ruf-

De Francfort le 2. M ai. Jiennes s’e'tant porte' d ’ ici au Camp
M . de Lintzow ,Colonel Hannoverien, formę' pres de Bromberg, I’Avant-Garde 

qui avoit e'te blefse 8c fait prifonnier a de la grandeArme'e compose'e de s.R e'g i- 
la Bataille de Bergen, eft mort ici. M .le mens deCava!lerie &  de 4. d’Infanterie, y  
M arquis de Lugeac,M arechal des Camps eft arrive'e de Golub &  de Strasbourg. 
&  Arme'es du R oi T . C ., Capitaine Com- L a  CavalLerie pafta hier 8c avant-hier lc 
mandant les Grenadiers a chevai, &  ci* p o n t , 8c fera demain ou apres de- 
devant Colonel du Regim ent de Beau- main fuivie de lón Infanterie. M rs. 
voifis, vient d’addrefler aux Officiers de Mordwtnora 8c Tottle-nben, Commandans 
će Corps la lettre fuivante re!ativem ent Gene'raux de cette Avant Gardę,prennent 
a la meme Bataille.- Mejfieurs, J e  vofis le droit chemin de Posnanie, au lieu que 
fais de tout mon coeur les complimens fu r  le nouveau Corps campera aux environs 
<votre gloire. Vous <vous etes immorta- de Bromberg jufqu’a l ’arrive'e de l ’A r- 
lises, ainfi que <vos branoes Soldats, que me'e. T o u t ce que J’on en debite eft, 
J e  filicite. J 'a u ra i voulu, Mefiieurs, un qu’apres la jon&ion de ce Corps a la 
peu moins d'ardeur; J e  "vous Rai pre- grandę Arme'e, elle dirigera fa marche
che; rien rdegale vbtre valeur. J e  pleure vers Posnanie, &  dela plus loin, fans

* les viBimes de votre gloire. Confervez toute fois favoir le lieu de fa deftination. 
moi <votre amitie; J e  <vous ai <vouó mon D ’ailleurs on dit 1’Arme'e Rujjienne, qui 
attaebement &  mon refpeB. fervira cette Campagne contrę les

Le Reiident de Hannover eft encore Prujfiens, forte de 9S. m ille hommes,
chez lui en A rret, fous la gardę de 4. non compris ies 16. mille* aux ordres
Grenadiers. On a mis le Scelle a tous de M r. le Lieutenant-Ge'neral R o u-  
les Papiers de ce M iniftre, re'iatifs aux manzoff,q u i ćamperont le long de la Vi- 
affaires dont il eft charge' de la part de ftu le  depuis Marieflwerder ;ufqu’a 
quelques Princes du Cercie du Haut- Thorn.
R hin , a l ’exception de certaineS e'cri- D^Elbing le 8. M ai.
tur-es &  lettres particuiieres, dont on Samedi pafse Mr. Ie L,ieutenant-Ge'ne'-* 
fait l ’examen. M r. Hilgenbacb, Confeil- rai Baggreojfpzrtit d’ici pour aller join- 
ler de la Cour de CaJJel, partage le meme dre 1’Arme'e Rujjienne; Et le jour fui- 
fort. l l  a a fa porte une Sentineile pour vant deux Regimens de Cuiraffiers de la 
furveillant. Divifion de M r. le General de Micoud

De Cologne le 4. M di. paflerent par cette V ille ,
M . le Marechal de Contades arriva De Varfovie le u). M ał.

hier ici a 4. heures &  demie de 1’apies- M r. G low iń fki^ ćcp ie A'Hebron, Suf*
midi. II fut recu au bruif du cańon de fragan de Leopol, qui fe trouve ici depuis 
nos remparts, &  le Venerable M agiftrat quelques jours, eut 1’honneur Mercredi 
le rit complimenter tout de fuite par une dernier d’etre admis a 1’Audience du Roi.



S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  V A R S O V IE
du 19. M a i 1759.

N°. XL.

ę , ,  T • -1 r -  . D e  F ‘ enns, le  0. M a i.

nS-V  ̂ ks p"'”tK «*
par le R oi de Prufle Ele&enr rL r*- j  f  fficiers &  Soldats ’Saxons reclames

™ d e ,apr, L ^ c ^ ; i £ f s ® s r me <'esprironni" s * * « • ■ «  

;; A c K^ p m& r?Eera * •— *«« «
„ i l  nepeut d>ailleurs etre ignore d’eux ) m i n ' v e V 7 "  Z?!™ preTentes’ (comme
,,J a „v £ r  , 7S 7. „ , iM  p , r Ł  i t l ?̂ mtó * •  ^  “ “  ^
„plufieurs autres ordonnances &  r e f n ln r ln T T -  e la meme annee> &  de
„ fio „  yiolente du Koi * ~

r  ■ xs™fe i°- ™ ”Latfs
„Princes, &  Etats de P E ^ h e  oo r̂ une n f V  Par,N ° US T * ^  k s  E k ^ ™ ,  
„ un Soulevement manifefte, &  nUe c ’a ete  ̂ 10n,.V10 ente de la Paix profane Sc„fon a mis fur pied 1’Armee d’execution di I*Eimire'** *** 8“entat puniflable> <3ue

& fans «■* »  * *„auffi injufte, 8c auffi outree de Vous Genefaux Offl Ûee par une vio!ence „Gens de guerre de PEIefteur dęto ^ iS™’ fs-Officiers, & autres „le dit Refultaf de 1’Empire, eft nulle Sc de nulle 7  *7 ’ PCU °e tems avant
, Êmpire,Sc que par confequent elle doit e t r e  r a ’ 7? ur’ p arraPPort a Nous 8c a „6c nullement obligatoire ' cgardee comme un aćte fans vigueitr

tr ,Se"t'̂ fdre *“*•* « *«* & <•=
„ &  nommement N os Avocatoires des 13. S ep tem b ^ T 7 ę ? ^ N0 a* &  1,£mpire’ 
„S  oublter JUsqu’a fervir parmi les Gens d i  7,7 a 7J  : 7  ' A ° ut ' 7 7̂;  ou
„ Brandebourg, feroit cenie eouloir prendre part " l a  m T  Pr * f  £ le a e u r  ds 
„de Brandebourg, Sc s’expofer par la volontairem nt fe ca“ fe du dit Elećteur
„te s  Avocatoires. iontairem m t aux peines ftatuees par les di-

r,,r. r  is " o r a n c e • * *
„dam m ent par les prefentes a Vous fusdits r>  " °  e publl3uement &  fura bon- . 
„Soldatę Saxor.s tout ce que ci deftiis Sc r  . neraux’ Officiers, Bas-Officiers 8c 
„vous faifant favoir e n X  ^  7 7 ° T  7 ^ 7  i e ia dite c o w e n t io *  
„ n ’a aucun droit de la reclamer ' rn '  1 e P ; * # ,  Ele&eur dz Brandebourg
„prifonniers de guerre Qe i I  ’ 1 COnPe(pience d’iCei|e de vous traiter enr fcuf rrc’ qui ont capitule, ou bien (  ainfi nnfil ,.a ■ -
„N o u s en fommes informes par des rannnrts di^nP- A f  f j  afrive, comnje

* * 61 *• ̂



„ d e  bravoure 8c d’une faęon fi digne d’eIoge,) par des pre'tendues Patentes avoca- 
„to iręs, ou enfin de telle autre maniere que ce foit.

„ A  ces caufes on notifie a tous en generał, Sc a un chacun en particulier, que 
„quiconque coritre toute attente voudroit fous un femblabie pretexte s ’ecarter de 
„fo n  devoir , devra s’en prendre a foi meme , s’il eft regarde &  puni comme per- 
„turbateur de la tranquilite de la Patrie, 8c comme complice &  participant au fou- 
„ievem cn t. Un chacun doit donc fe regler en confequence, 8c etre inftruit , que 
„ la  pre'tendue Capitulation de Konigftein, &  les pretendues Patentes, que }e R oi 
„d e  Pruj]}, Ele&eur de Brandebourg, a fonde'es fur cette Capitulation, ne pourront 
„ le  rendre excufable en aucune faęon , ni le decharger des peines portees par leś 
„ lo ix  de 1’Empire &  par N os Avocatoires, &  c’eft a quoi vous aurez a vous eon- 
„form er. Vienne le 30. Avril 1759-

E xtra it frunę Lettre du Camp de Hermanftadt, du y. M at.
I.,e 1 . dc ce mois vers les 6. heures du matin ,  le Roi de Prujje parut a la 

tete  d’une nombreufe Colonne de C avallerie, ayant devant elle une petite Coionne 
d’Infanterie 8c les Houlfars ; fur quoi nos poftes avances, compofe's d 'Oulans , de 
Houflars &  de Croates, fe replierent fur le Corps d’Armee aux ordres du Marqui$ 
de F ilie,  Ge'ne'ral de Cayallerie, qui e'toit rangę en Bataille.

Cependant on fut informe', que les Ennemis faifoient filer pendant ce tem s 
3 . Colonnes d’Infanterie couvertes par des yillages &  par des bois, dans 1 intention 
de venir nous prendre en flahc, tandis que le R oi de P ru j]}, nous amuferoit ayec 
les Troupes a la tete desquelles il etoit. Sur cela le General Marquis de Filie* 
prit le parti de faire fa retraite, &  il la fit dans le m eilleur ordre , 8c en face de 
S. M . Pruffienne ; La Cayallerie palla la premiere , 1 Infanterie la liiiv .it, 8c on 
laifla pour Arriere-Garde le Corps de Gre'nadiers, 8c les Piquets de Cayallerie. Les 
pre'miers Corps des Ennemis s’avancerent jusques a notre Camp , mais le feu de 
nos Grenadiers les arreta, &  le Roi voyant, q u ’il avoit manque fon coup, rebrou a 
chemin. Nous avons appris depuis , que fes Troupes reunies etoient fortes t e 40. 
a 45. m ille hommes ,  8c qu ’elles menoient avec elles 3 0  pieces de gros Canon, 
T ou te notre perte monte a environ 100. hommes Houlfars ou c-roates, qui ont ete
coupes de leur Corps. . ,

Depuis ce tems nous continuons de camper ici a 2. lieues ae Zuckman e , 
dansun Camp tres-avantageux, 8c, pour ainfi dire, inacceftible .

On atfure, que le Roi a marche avec plufieurs R egim ens, pour iaire tete  au 
F eld-2vlarechal Com te de Daun , &  que les Troupes ,. qu’il avoit tirees de
font rentrees en Garnifon dans cette V ille.

On dit de plus depuis-hier, que le Ge'ne'ral Fouquet» a auffi repane la  N etjs.

J)e B erlin , le 4- Mai.
Suivant ies avis du Quartier-General de Greifsiualde  ̂ quelques qulntaux 

de poudre, que l ’on avoit lailfe dans le Laboratoire de 1 A rtillerie, qui s y t.ouve, 
Pont fait fauter en l ’air le 26. du m oispaife. A cette occafion une mai on a ete
reduite en cendre , 8c quelques autres endommagees. Le feu, par les onnes 1
politions ,  que 1’on y  avoit faites , a ete eteint en peu de tems. Trois trenn 1- 
ers, un Bombardier ainfi qu’un Canonier y  ont ete tues , 8cle Lieutenant M agnus, 
ainfi que 3. Soldats, blelfes.


